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• E g y p t e / M i g r a n t s .
Quinze morts par balles
dans le Sinaï Les corps de 15 migrantsafricains tués par balles ontété retrouvés dans le Sinaïen Egypte à la frontière is‐raélienne, ont indiqué hierdes sources sécuritaires etun responsable de la Santé.
•Libye/Jihadistes. Le chef
du groupe EI tué par une
frappe américaineLes Etats‐Unis ont pour lapremière fois vendredibombardé le groupe Etatislamique en Libye, élimi‐nant dans une frappe aé‐rienne l'Irakien Abou Nabil,présenté comme le chef dugroupe extrémiste dans lepays.
•Niger/Politique. L'oppo-
sant Hama Amadou
écroué à Filingué

L'opposant et candidat à laprésidentielle de 2016Hama Amadou arrêté sa‐medi a été écroué à la pri‐son civile de Filingué, unelocalité située dans l'ouestdu Niger, a indiqué un élude son parti.
• RDCongo/Politique. Un
dirigeant d'opposition
"empêché" d'accéder à
son lieu de culteLe président de l'Union na‐tionale des fédéralistes duCongo (Unafec) et de l'As‐semblée provinciale duHaut‐ Katanga, GabrielKyungu wa Kumwanza, aaf"irmé hier avoir été "em-
pêché" par les forces del'ordre d'accéder à son lieude culte à Lubumbashidans le sud‐est de la Répu‐blique démocratique duCongo.

L'Afrique en bref
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• Etats-Unis-Russie/Di-
plomatie. Discussion
"constructive" entre
Obama et Poutine sur la
Syrie

Les présidents américainBarack Obama et russe Vla‐dimir Poutine ont eu hieren Turquie une discussion
"constructive" sur les ef‐forts en cours visant à trou‐ver une solution au con"litqui ravage la Syrie, a rap‐porté un responsable amé‐ricain en marge du sommetdu G20.

Liban/Attentats. Neuf
personnes arrêtées au
LibanLe ministre libanais de l'In‐térieur a annoncé hier l'ar‐restation de neufpersonnes, dont sept Sy‐riens, en lien avec les atten‐tats suicide qui ont tuéjeudi 44 personnes dans unquartier sud de Beyrouth.

A travers le monde
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Hier était partout dans le
pays, et même à l'étranger,
jour de recueillement. Ce
sont, dernier bilan, 129 per-
sonnes qui ont perdu la vie
dans les attentats les plus
meurtriers qu'ait connus la
France.DEUX jours après les atten‐tats de Paris, les enquê‐teurs ont retrouvé l'un desvéhicules probablementutilisé par les assaillants,encore chargé d'armes,renforçant les craintes quecertains d'entre eux ou deleurs complices soient tou‐jours en liberté.La voiture, une Seat noire,a été retrouvée à Mon‐treuil, une commune limi‐trophe de Paris, avecplusieurs fusils d'assaut ka‐lachnikov, du même typeque ceux utilisés dans lesfusillades, a‐t‐on appris di‐manche de source judi‐ciaire.Au total, ce sont troiséquipes de jihadistes diffé‐rentes qui ont semé la mortvendredi dans la capitalefrançaise – 132 tués dontune vingtaine d'étrangers,plus de 347 blessés (lire ci‐dessous)Les attaques, coordonnées,ont été revendiquées par legroupe Etat islamique quecombat la France avec desavions‐bombardiers enIrak et Syrie.Selon des témoins, le véhi‐cule retrouvé à Montreuil atransporté le groupe quis'en est pris aux clients detrois bars et restaurants

dans l'Est parisien.Un total de sept personnes,membres de la famille d'undes kamikazes, un Françaisde 29 ans né en banlieueparisienne, Omar IsmaïlMostefaï, sont par ailleursen garde à vue. Le pèreainsi qu'un frère et lafemme de ce dernier sontnotamment entendus.
UN KAMIKAZE FICHE
POUR RADICALISATION•Le kamikaze, l'un des au‐teurs de l'attaque de la sallede spectacles du Bataclan àParis, était en rupture avecsa famille, selon les pre‐miers éléments de l'en‐quête. Identi"ié grâce à undoigt sectionné retrouvé auBataclan, Mostefaï était"iché depuis 2010 pour ra‐dicalisation islamiste maisn'avait pas de lien connuavec les "ilières jihadistes,selon la justice française.Il était surtout connu desservices de police pour depetits délits, qui avaientdonné lieu à huit condam‐nations entre 2004 et 2010mais à aucune incarcéra‐tion.Selon une source proche del'enquête, Mostefaï fré‐quentait assidûment lamosquée de Lucé, près deChartres (centre). Les en‐quêteurs tentent par ail‐leurs de con"irmer qu'ilavait séjourné en Syrie en2014.Il était "parti au bled", enAlgérie, avec sa famille et
"sa petite !ille", a af"irméson frère de 34 ans, désor‐mais en garde à vue, qui aaf"irmé ne plus avoir denouvelles de lui depuis unmoment.Les attentats, les plusmeurtriers en France se

L'enquête progresse
France/Après les attentats de vendredi soir à Paris

AFP
Paris/France

Le recueillement sur l'un des théâtres des attentats de vendredi. Dix mois après
Charlie Hebdo et le magasin Hyper Casher, voilà la France replongée dans la

douleur.
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sont déroulés entre le Bata‐clan, le Stade de France etun quartier de bars et res‐taurant dans l'Est parisien.Les enquêteurs ont aussimis la main, près du corpsd'un kamikaze du Stade deFrance, sur au moins unpasseport syrien apparte‐nant à un migrant arrivé enGrèce le 3 octobre. Ce paysest la principale porte d'en‐trée des réfugiés dansl'Union européenne.Anticipant la polémique quine manquera pas d'en"ler sicertains des kamikazess'étaient glissés dans le "lotdes réfugiés syriens, le pré‐sident de la Commissioneuropéenne, Jean‐ClaudeJuncker, a appelé l'Unioneuropéenne à garder la têtefroide.
CINQ ARRESTATIONS EN
BELGIQUE• La France a de‐mandé hier la tenue d'unconseil extraordinaire des

ministres de l'Intérieur del'Union européenne le 20novembre à Bruxelles pour
"renforcer" la lutte antiter‐roriste après les attentatsde Paris.Selon le maire de la com‐mune belge de Molenbeek,cinq personnes ont été ar‐rêtées dans cette ville enlien avec les tueries deParis, dont l'homme quiavait loué une voiture noirede type Polo utilisée par leskamikazes et retrouvéegarée devant le Bataclan,théâtre de la plus meur‐trière des attaques avec aumoins 89 morts.Ces personnes forment‐elles la troisième équiped'assaillants évoquée par lajustice française, outrecelles du Stade de France etdu Bataclan ?Selon le procureur encharge de l'enquête, Fran‐çois Molins, trois assaillantssont morts au Bataclan,

trois autres se sont fait sau‐ter près du Stade de France,où 80 000 personnes, dontle président Hollande, as‐sistaient à un match defootball amical France‐Alle‐magne, et un dernier boule‐vard Voltaire dans l'est deParis.Dix mois après les attaquescontre le journal satiriqueCharlie Hebdo et le magasinHyper Cacher, qui avaientfait 17 morts en janvier, cesattentats ont replongé laFrance dans la douleur et lerecueillement.Un deuil national de troisjours est observé depuishier. 
• 103 corps identi!iés, 20
à 30 pas encore identi!iés.103 des personnes tuéesdans les attentats vendredisoir à Paris ont été identi‐"iées, mais "20 à 30" corpsrestent sans identité, a indi‐qué hier le Premier minis‐tre français Manuel Valls.

Les attentats qui ont frappé Paris
vendredi soir ont été menés en six
lieux différents. ces attaques se
sont déroulées près du prestigieux
Stade de France, dans la banlieue
nord de Paris, et dans l'Est parisien,
aux bars très fréquentés le week-
end, non loin de la place de la Ré-
publique où avaient convergé 1,5
million de personnes après les at-
tentats de janvier.

• Stade de France, porte D : 1 mortA 20H20 GMT (21H20 au Gabon), unepremière explosion retentit auxabords du Stade de France où se dé‐roule un match amical France‐Alle‐magne.François Hollande, qui assiste à la ren‐contre, est immédiatement évacué.Les entrées et sorties du stade sontbouclées jusqu'à la "in du match.Un passant est souf"lé par l'explosiond'un kamikaze qui porte une ceintureexplosive. Les deux sont retrouvésmorts.
• Rue Alibert : 15 morts

Dans le Xe arrondissement, une fusil‐lade éclate à 20H25 GMT à l'angle desrues Alibert et Bichat. Des personnesattablées au bar Le Carillon et au res‐taurant Le Petit Cambodge sont vic‐times de tirs de fusils d'assaut de typekalachnikov de la part de suspects ar‐rivés à bord d'un véhicule noir, SeatLeon.Quinze personnes trouvent la mort,dix sont grièvement blessées.Sur place une centaine de douilles, no‐tamment de calibre 7,62 mm, est dé‐couverte.
"C'était surréaliste, tout le monde était
à terre, personne ne bougeait", a relatéune femme, qui souhaite conserverl'anonymat.
• Stade de France, porte HDeuxième explosion au Stade deFrance, à 20H30 GMT, cette fois porteH, à quelques mètres de la première.Un kamikaze armé d'un gilet explosifde même nature se fait sauter danscette rue commerçante bordant lestade. Aucune autre victime n'est à dé‐plorer.
• Rue de la Fontaine au Roi : 5 mortsDeux minutes plus tard, à 20H32 GMT,retour au cœur de Paris, à l'angle desrues de la Fontaine au Roi et du Fau‐bourg du Temple (XIe arrondisse‐ment), où une fusillade éclate au bar

Bonne Bière. Cinq personnes sontabattues par plusieurs rafales de fusilsmitrailleurs.A nouveau, les auteurs des tirs arri‐vent à bord d'une Seat noire et lais‐sent derrière eux une centaine dedouilles 7,62 mm.
"Il y a avait au moins cinq morts autour
de moi, du sang partout. J'ai eu beau-
coup de chance", témoigne un rescapé,Mathieu, 35 ans.
•  Rue de Charonne : 19 morts A l'est du XIe arrondissement, 92 ruede Charonne, de nouveaux tirs reten‐tissent à 20H36 GMT. 19 personnesattablées à la terrasse de La BelleEquipe périssent sous les ballesd'hommes apparus encore dans uneSeat noire. Neuf sont toujours trèsgravement blessés.Un homme dit avoir entendu des tirspendant "deux, trois minutes", "des ra-
fales". "J'ai vu plusieurs corps à terre,
ensanglantés. Je ne sais pas s'ils étaient
morts", lâche‐t‐il.Une centaine de douilles de calibre7,62 mm sont retrouvées sur place.
• Boulevard VoltaireBoulevard Voltaire un kamikaze sedonne la mort à 20H40 GMT avec uneceinture explosive identique. Une per‐sonne présente est grièvement bles‐sée.

• Bataclan : 89 mortsTrois hommes armés, à bord d'uneVolkswagen Polo noire, se garent à20H40 GMT devant le 50 boulevardVoltaire (XIe arrondissement). A vi‐sage découvert, ils font irruption dansla salle de spectacle du Bataclan où seproduit le groupe de garage rock amé‐ricain Eagles of Death Metal et tirenten rafale, évoquant "la Syrie et l'Irak".Une prise d'otages de près de troisheures a lieu. Au moins 89 personnessont tuées, des centaines d'autresblessées.
« Ils ont tiré dans le tas, des gens es-
sayaient de s'enfuir par la scène mais
ils disaient : "Si vous bougez, on vous
tue” », explique Philippe, 35 ans. Ce ju‐riste a entendu les assaillants déclarer: "Ce qui vous arrive, c'est de votre
faute. On vient venger nos frères de
Syrie."L'assaut est lancé par la police peuavant 23H20 GMT et se termine vers00H00. Les trois assaillants trouventla mort, deux en actionnant leur cein‐ture d'explosifs.
• Stade de France, rue de la cokerieA 20H53 GMT, troisième et dernièreexplosion aux abords du Stade deFrance, avec un même mode opéra‐toire. Seul le corps d'un kamikaze estdécouvert.

Six lieux visés en 33 minutes chrono, du Stade de France au cœur de
la capitale 
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